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Par Agnès Mercier 

Hulluch : la démolition d’un des deux 

châteaux d’eau a commencé 
En entrant dans Hulluch depuis la D947, deux châteaux d’eau se dressent de part et d’autre de la rue 

Salengro. Enfin plutôt, se dressaient car, depuis ce mardi matin, celui situé route de Vermelles est en 

cours de démolition. L’autre suivra bientôt. 

 

« Cela fait quelques années qu’il n’est plus en fonction, explique Michel Peyronie, à la direction des 

Opérations de Véolia. Il perdait beaucoup d’eau. C’est le château d’eau situé à Bully-les-Mines qui a 

pris le relais. Le chantier devrait durer quelques jours, démolitions et déblaiement compris. Ensuite, il 

nous faudra nous occuper du second château de la ville également hors d’usage. » 



 

 

 
Le château d’eau quelques minutes avant que ne commence sa démolition. 

Initialement, l’édifice, construit par les Houillères dans les années 1920, devait être détruit par 

dynamitage. Mais la donne a changé. Un terrain privé, situé à quelques mètres, est désormais occupé 

et un lotissement est sorti de terre un peu plus loin. La copie a donc été revue et c’est par grignotage 

que la structure va être mise à terre. « La chute verticale des débris évite les projections lointaines, 

explique le technicien de l’entreprise Balestra TP retenue pour ce chantier. Le conducteur de la pelle à 

la manœuvre est expérimenté, ça n’est pas son premier château d’eau, donc on est serein. » 



 

 

 
Le grignotage du château d’eau a commencé par son dôme qui servait de réservoir d’eau. 

Périmètre de sécurité  

Riveraines du site, Alison et Katia respectent scrupuleusement le périmètre de sécurité mis en place. 

Elles empêchent même les plus petits de s’approcher des barrières, «  on ne sait jamais. » 

 



 

 

La disparition de ce point de mire de leur horizon n’est pas pour leur déplaire. « Il perdait beaucoup 

d’eau et quand il y avait du vent, il n’était pas rare qu’on soit arrosé. Et puis, ça va être sympa, on aura 

plus que des arbres. » Mais d’ici là, les familles qui vivent au pied de la construction doivent 

s’accommoder du bruit. «  On dirait un dinosaure qui grogne », lâche une adolescente qui filme à 

chaque moment crucial de la démolition. 


